
3 imprimé ct putlié

Vole 1563, rue Royale

htJ Tél FR. 6-8404

péféill Trois-Rivières, P.Q.

lon
 

 

ORGANE DU RÉVEIL IR
 
 

i

it Bd
LS
y

22 ANNEE — No 43

  

IFLUVIEN

 

Abonnement
$2.00 par année
aux E.-U. $3.00
5 sous la copie

 

TROIS-RIVIERES, VENDREDI, 28 OCTOBRE 1960 Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes. Ottawa.
 

CES ATTAQUES
kins nombre de conversations privées, notre clergé a tous les
Michelons est l’objet de critiques plus ou moins malveillantes.

Si encore ces critiques la plupart du temps mal fondées,
wnaient uniquement des ennemis de I’Eglise, on ne serait pas

ledgllinné, mais ces critiques sont formulées aussi par des catho-
lques plus ou moins conscients du tort qu'ils causent à leurs
thefs spirituels,

Que dans le clergé, quelques individus aient démérité,
Rico est normal, mais faudrait-il pour cela englober l‘Eglise

mute entière dans ces remarques? Le travail de sape contre
nds institutions religieuses est commencé depuis longtemps et
utd semble qu’il s’accentue. Certains veulent évidemment ob-
ud@fenir une désaffection entre le peuple et ses chefs spirituels.
of@lue souhaitent ces gens-là? Que reprochent-ils surtout au
roBlliderge et aux institutions religieuses? D'être riches? La bel-
tés affaire. Les gens qui raisonnent juste ne sont pas de cet
sqifiris. Les oeuvres de l'Eglise ont besoin d'argent pour rayon-
élire, ll a été prouvé dans maints pays où on a accusé le mon-
aille religieux de trop posséder que ces accusations étaient mal
efgiflondées. Il a été prouvé en France même que nombre d'oeu-
effliires de secours aux malades coûtaient moins cher d'opération
eAllquond elles étaient sous contrôle religieux que laïc. Dans les
u@ll—eys où des fanatiques avaient chassé le clergé, on n’a pas
1iflardé à le rappeler.  Veut-on tenter l'expérience au Canada?
os} Nous ne sommes pas contre l’introduction du laïcat chré-
eriien dons nombre d'occupations où jadis le clergé était maître,

tel l'enseignement par exemple, car il faut suppléer au clergé
dlifui est débordé. À condition toutefois que les laïcs donnent
idilipleine garantie de leur véritable adhésion à l‘Eglise et à ses
difffteuvres. Quant aux critiques contre l'Eglise et ses institutions
lgfvrle plan de l'argent, faut-il rappeler en remontant aux prin-
og ‘es que les communautés religieuses sont composées d’au-

tnt de sujets ayant fait voeu de pauvreté? Collectivement,
diftomme communauté les religieux possèdent des biens, mais

individuellement ils ne possèdent strictement rien. Les biens
wllectifs des communautés sont orientés vers les buts que
poursuivent ces communautés, la diffusion de l’enseginement,
lk soin des malades, la protection de la jeunesse, et toutes
ortes d'oeuvres utiles que des laïcs auraient mille misères à
bien tenir s'ils s'en mélaient sur une haute échelle.

A Voilà ce qu'il faut voir dans les richesses supposées du
Al lergé. Les critiques du clergé seraient-ils copables de faire

fonctionner les oeuvres qu'ils visent à meilleur compte? Ne
i lonnons pas dans le jeu des détracteurs de l’Eglise et de ses
nil lpresentants, ni tirons pas dans le dos de nos chefs de file.
MA Nous nous retrouverions bien démunis un jour.

Maurice Huot

 

Les oeuvres de paix
Un film récent sur la canalisation du St-Laurent per-

met de constater avec joie les oeuvres de la paix sur le con-
nent nord-américain. Cette gigantesque entreprise
700 millions — a été menée à bien par l’effort de milliers
hommes du Canadaet des Etats-Unis. Il s’agit probable-
ment de la plus importante réalisation technique en temps
€ paix. .

, Le projet a été longuement étudié par des équipes de

'pécialistes de discipliries diverses. On a fabriqué sur ma-

quette le projet tel qu’il devait être réalisé sur le St-Laurent.
ne oeuvre de cette envergure nécessite un planning ri-

Soureux et méticuleux. La canalisation a créé des problè-
Mes de communications routières, d’aménagementdes zones

nondées, de constructions portuaires et hydroélectriques, en

Pus des travaux de la canalisation proprement dite. Tout
‘est déroulé selon un horaire strict et à l’intérieur dès limi-

isdu budget prévu. Le Canadaet les Etats-Unis, béné-

Slaires de ces travaux, ont payé chacunleur écôt.
, faudra évidemment une longue période de temps

Yint que cette énorme mise de fonds soit absorbée par

tre économie. Les investissements de première industria-

Jonsont toujourstrès coûteux: nous savons qu’il a fallu

inC223millions’en Mauricie:pour que la région prenne

Dans de nombreux journaux, dans diverses publications,

— _

TERRE ET PAIN
Le travail de l’hommefait sa grandeuret

son esclavage. Nous sommes tous rivés à la
terre où nous avons choisi de vivre, cette bon-
ne vieille motte de glaise où nos pieds fati-
gués s'enfoncent.

se naturelle de l’humanité.
mier homme eut perdu les

terre et tout ce qui y vit.

animal.

gion.

charbon.
transport: eau, rail, route,

Je ne veux pas parler ici de la planète
Terre mais de l’humble argile qui demeure
notre principe et notre fin humaine.
mons-la par son véritable nom:

Lorsque le pre-

l’Eden, Dieu lui donna l’ordre de dominer la
L'histoire n’est

pas autre cohse que le récit de cette domina-
tion que l'homme perfectionne depuis plu-
sieurs milliers d’années. Domination de tous
les règnes de la Création, minéral, végétal et

Dans cette domination universelle,
l’homme devient libre et esclave à la fois.
Il invente des techniques à son profit, pousse
la science et la réflexion dans le domaine
des applications pratiques. Il s’achemine de
lui-même vers l’industrie, qui est l’art de
dominer les ressources naturelles d’une ré-

La terre cache des énergies formidables:
l’homme les découvre, les utilise pour créer
des usines. Les .barrages hydroélectriques
se placent ainsi en tête des facteurs de lo-
calisation industrielle, avec le pétrole et le

Viennent ensuite les moyens de
air.

considérer ces facteurs comme formantl’in-
frastructure économique d’une région.

ces naturelles.

La mise en place de ces investissements
conduit à l’exploitation rentable des ressour-

Ces ressources sont de diver-
ses natures. Elles peuvent rendre à l'homme
des services précieux, car elles permettent de
satisfaire ses

Nom-
le sol, riches-

douceurs de

besoins économiques. Pour
illustrer la diversité de l’exploitation, arrê-
tons-nous un instant au plus modeste des
biens: le sol de la terre.
industrielles ont organisé de gigantesques
cimenteries. D’autres sont célèbres par leurs
produits de carrières: pierres, marbres, gra-
nits, ardoises, plâtre, sables, graviers, bétons.
Des cimenteries, sortent des tonnes
ments et de liants hydrauliques: ciments à
haute résistance, ciments Portland artificiels
(les trois quarts de la production mondiale),
ciments métallurgiques, chaux hydrauliques,
ciments blancs, ciments alumineux fondus.
La France, par exemple, produit annuelle-
ment 15,230,000 de tonnes de ciments et 118
millions de tonnes de produits de carriéres.
Dans un domaine où art et industrie s’unis-
sent, la céramique, le sol se transforme err

Certaines régions

de ci-

industrie d'extraction (argiles, kaolin, feld-

On peut

paths) et de fabrication (porcelaine, faience,
poterie, tuiles et briques, produits réfractai-
res, gres, pates et émaux).
sortir d’une motte de terre et fournir leur
gagne-pain à 66,000 personnes dans les 1,300
entreprises françaises.

Voilà comment l’homme réussit à domi-
ner la terre . .

Tout cela peut

Y.T.

 

Belle initiative

C'est une très belle initia-
‘tive que celle d'installer à
Montréal un comptoir des bro-
chures publiées par le gouver-
nement fédéral.

L’Imprimeur de la Reine, M.
Roger Duhamel a annoncé la
bonne nouvelle ces jours der-
niers et aussitôt que la librai-
rie sera ouverte, des milliers
de chercheurspourront se pro-
curer les ouvrages spécialisés
qui les intéressent sans avoir à
‘écrire à Ottawo et attendre
parfois de longs jours le retour
du courrier.

Le fait aussi de voir en éta-
lage les diverses brochures pu-
bliées par le gouvernement
central, sera pour plusieurs une
révélation de ce qu'on ‘fait à
l’Imprimerie de la Reine. Cer-
tains lecteurs en puissance sti-
muleront leur intérêt pour des
sujets qui doivent intéresser
des Canadiens en pouvant se
procurer facilement les publi-

cations qui en traitent. Nous  

PAR MAURICE HUOT.

applaudissons chaleureuse-
mentà cette initiative,

Nous savons que M. Duha-
mel, ami des livres depuis tou-
jours, n'y est pas étranger.
Nous souhaitons maintenant
que d'autres librairies des pu-
blications du gouvernement
fédéral s'ouvrent dans d’autres
villes d‘importance a travers le
Québec. Peu importe que ces
librairies ou comptoirs soient
modestes, pourvu qu’on puisse
s'y procurer les publications
gouvernementales dont la plu-
part valent plus que leur prix
de vente.

L'Université Ste-Marie
Les Révérends Pères Jésui-

tes ont exprimé le désir d’ou-
vrir leurs universités dans le
Québec. En dépit de l’oppo-
sition. d’une certaine presse et
de certains particuliers au pro-
jet, nous sommes d'avis qu'en
vertu du fameux principe de
liberté qu’on évoque si souvent
pour des causes beaucoup

Le plus intéressant de ce projet international, c’est

qu’il a été poursuivi sous l’égide de la paix, dans un climat

de collaboration entre deux grandes nations. On ne re-

trouve habituellement cette harmonie qu’en période de

guerre. Puisse cet exemple stimuler d’autres nations vers

manité. Yvon Thériault

des réalisations pacifiques, pour le mieux — être de l’hu- |

REFLEXIONS

 

moins reluisantes, les Péres Jé-
suites ne demandent rien qui
n‘ait été marement réfléchi et
et dont les conséquences mé-
me monétaires n'aient été pré-
vues. Le projet est dans l'air
depuis longtemps et on ne voit
pas vraiment pourquoi des uni-
versités indépendantes de nos
deux grandes universités tradi-
tionnelles ne pourraient exis-
ter.
Aux Etats-Unis les universi-

tés se sont multipliées et elles
dispensent leur enseignement
à un nombre imposant d'étu-
diants. Les Pères Jésuites qui
ont enseigné au Canada à par-
tir de ses origines et qui ont
excellé dans l’enseignement
nous paraissent éminemment
qualifiés pour songer à ouvrit
des universités. Du point de
vue pédagogique ils sont des-
maîtres incontestés même
leurs ennemis doivent leur
rendre cet hommage. Quant
à la question. de l'argent qui
semble troubler si fort les op-
posés au projet de l'Université
Sainte-Marie qu'ils restent
tranquilles, on n’ira pas cher-
cher cet argent dans leurs po-
ches à moins que convertis au
projet, ils ne veuillent faire des
dons. Leur zèle de tartuffes
porte à faux. On trouve de.
l’argent pour des projets beau-
coup moins louables et puis on
ne sait jamais, une bonne pe- tite loterie sera peut-être or-

: (Suite à la page 8)
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DE LA MUSIQUE DE QUALITE
A L'HEURE DE VOTRE CHOIX

La compagnie Columbia nous li-

vre, comme à l'accoutumée, quel-

ques enregistrements magnifiques.

Nous signalons tout d’abord un

enregistrement dans la série Epic

LC-3688. Nous entendons de Pro-

kofieff la Symphonie No. 5, Op.

100. C’est l’Orchestre de Cleve-

land qui nous fournit la musique

sous la direction de George Szell.

Rappelons que Serge Prokofieff

est né en Russie le vingt-trois a-

vril 1891. Il est célèbre comme

pianiste et compositeur.

Point n’est besoin de préciser les

caractéristiques de cette sympho-

nie qui est connue aujourd’hui

universellement.

Rappelons que George Zzell est

un Tchèque, Hongrois d’origine et

de formation viennoise. Il est né

à Budapest en 1897. Il fit sa pre-

mière apparition aux Etats-Unis en

1930 avec la Symhonie de Saint-

Louis. Il devint directeur de 1'Or-

_ chestre de Cleveland en 1946.
Un bel enregistrement.

oOo

Nous signalons ensuite dans la

série Columbia ML-5492. David

Oistrakh, violoniste, participe au

concerto en ré mineur Op. 47 de

Sibelius.

La musique nous est fournie par

l’Orchestre de Philadelphie sous la

direction d’Eugène Ormandy. Nous

entendons ensuite Le Cygne -de

Tuonela, Op. 22.

Ces compositeurs ou musiciens

russes ou slaves sont très peu con-

nus chez nous, bien que leur nom

soit sous toutes les lèvres.

David Oistrakh est né à Odessa

en 1908. En 1930 à l’âge de vingt-

deux ans il était déjà populaire en

Russie. En 1935-36 il parcourut
la Suède, la Turquie et la Polo-

gne. Il fut alors connu dans le

monde entier. Il vint aux Etats-

Unis en 1955 et il revint pour la

saison 1959-60.

On sait d’autre part qu’Eugène

Ormandy est né à Budapest en

1899.
Un magnifique enregistrement.

000

Nous pointons ensuite à l’atten-

tion de nos lecteurs un enregistre-

ment Columbia ML-5493 qui nous

apporte un Concerto pour Violon

et violoncelle. Zino Francescatti

est au violon. Pierre Fournier, le

grand, le célèbre, le transcendant

violoncelliste fournit sa participa-

tion.

Nous entendons aussi de Brahms

“La tragique ouverture”.

Brono Walter dirige la Sympho-

nie Columbia.

Un magnifique disque.

00o

Nous passons à un tout autre

genre et nous présentons mainte-

nant un enregistrement Columbia

FL-244 dans la série “Les grands

succès français sur disques Co-
lumbia”. :

Nous entendons Sacha Distel a-

vec Claude Bolling et son orches-

tre. Les douze pièces suivantes

nous sont fournies: ‘“Personnali-

tés”; “Ouah! Ouah!, Ouah!”; “Drô-

le de rêve”; “Allez! Va!”; “Dis!

Oh! Dis!”; “Quand tu es partie”;

“Oui, oui, oui,”; “Oh! quelle nuit”;

“Scoubidou”; “Et que ça dure”;

‘Quand on s’est connu”; “Ce serait

dommage”.

Voilà de la musique et des airs

qui ne sont pas prétentieux mais

agréables, légers, rafraîchissants.

Quand, oui quand comprendra-

t-cn que cette musique est infini-

ment préférable à celle dont nous

sommes abreuvés dans les boîtes à

musique et même à la radio privée

en certaines villes.

Demandez à entendre ce disque.

00o0

Nous terminons par un enregis-

trement, également Columbia,

dans la série dite “Les grands

maîtres” ML-5468. Ce disque est

intitulé “Holly God we praise thy

name”.

C’est un ensemble d’hymnes ca-

tholiques. Le choeur est de l’égli-

se Saint-Dominique dans l'Ohio.

C’est une église située près de

Cleveland.

Nous signalons quelques pièces

pour situer le caractère de l’enre-

gistrement: “O Lord I am not

worthy"; “Hail Holy Queen” “Ave

Maria”; “O Salutaris; Tantum

ergo”.

Cal Stepan est le directeur du

choeur. Exécution parfaite, choeur

magnifiquement fondu, airs reli-

gieux qui remuent l’âme humaine

jusque dans son tréfonds.

En bref cinq disques d’un ca-

ractère bien différent mais qui

plairont aux uns et aux autres,

Demandez à les entendre chez

votre marchand de musique et

vous ferez votre choix.

‘On ne saurait assez dire, écrire

à quel point les enregistrements

de longue durée sont d'une valeur

inestimable car ils nous fournissent

la musique de notre choix à l'heu-

re de notre préférence.

AIREL GERMAIN

 

Les enseignants

catholiques à Bruges
 

L'Union ‘mondiale des ensei-

gnants catholiques qui groupe 78

associations dans 60 pays et comp-

te plus de 600,000 membres, a tenu

son Congrès à Bruges.

Le nonce apostolique à Bruxel-

les apporta aux congressistes les

encouragements du Saint-Père et

le ministre des affaires culturelles

de Belgique participa aux travaux

ainsi qu’un représentant personnel

du directeur général de l’U.N.ES.

C.O. et un représentant du B.I.T.

Au terme des travaux qui abor-

dèrent les différents domaines où

doit s'exercer l’activité de l’ensei-

gnement catholique contemporain,

des conclusions furent présentées

à la séance de clôture :

1) Dans notre monde déchris-

tianisé les organisations d’ensei-
gnants catholiques prennent cons-

cience de leur grande responsabi-

lité pour la sauvegarde et l’enri-
chissement de la vie chrétienne,
de la culture professionnelle et de

l’action apostolique des ensei-
gnants;

2) l'assemblée générale de-

mandéaux organisations nationa-

les: de multiplier les initiatives
- en faveur de la vie religieuse et

culturelle de leurs propres mem-

bres; de veiller spécialement à la

formation des enseignants; de fa-

voriser les rapports entre ensei-

gnants de divers pays et d'aider

Eénéreusement les pays en voie de

développement, par envoi et par

échanges d'enseignants.

 

Attention au danger

les soirs d'automne
 

Durant les soirées d'automne, la

route est toujours plus sombre que

pendant les mois d’été. Agissez en

conséquence, et portez quelque

chose de bien visible sur vous, et
ce qui est mieux circulez avec un

projecteur à la main, nous dit le

comité, provincial de la sécurité
routière (Prudentia). Il est très
difficile pour le conducteur de

distinguer un piéton circulant à la

campagne le soir lorsqu'il est vêtu

de foncé et qu’il marche sans au-

cune lumière portative sur le bord

de la route. De nombreuses tra-

née, et dans la majorité des cas la
preuve démontre qu’il était prati- la victime à distance.
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Le style particulier de l'Ambassador V-8 de

Rambler lui accorde la vedette. Sa nouvelle ligne

à l'avant marie l’inclinaison du capot et du garde-

boue à la grille d'aluminium flanquée des phares

Jumelés en saillie. L’Ambassador V-8, la première

Phra!

“compact” parmi |&voiture a réaliser le concept

autos de luxe devient disponible en six modèles
1961, deux sedans et quatre STATION-WAGO

à deux et trois fauteuils.

 

gédies sont rapportées chaque an-

quement impossible d'’apercevoif 

Faite pourla vie que vous aimez vivre

hdlor’

 

ps ‘ ese se,oe .est °°

Voici une bière en parfaite harmonie avec
l'esprit jeune et dynamique du Québec
d'aujourd'hui! Cette bière blonde, douce,
radicuse, plus *“*vive" est faite pour la vic
que vous aimez vivre! Le mot
rafraîchissement prend un sens nouveau
avec cette nouvelle bière fager, typiquement
de son pays et de son temps.

La bière Lager MOLSON

CANADIAN

PRECHERCHEZ

L'ÉTIQUETTE

“BLEU-BLANC-ROUGE*

Md eee  



     
   

   

granslation des restes mor-
|. ju Pape Innocent VI de la
lle de l’hospice des vieillards,

tenant transformée eu musée,

y Chartreuse du Val de Béné-

ion, située quelques centaines

yislation des cendres du Pape Innocent VI
vileneuve-les-Avignon ;

-

 

transfert. C'est en procédant à la
restauration, dans la chapelle de
l'Hospice des vieillards, du tom-
beau du Pape surmonté d’un bal-
daquin, qui avait été élu au cours
d’un Conclave à Carpentras, y

L gêtres plus loin, à Villeneuve-
“vignon, a eu lieu le 16 octo-

‘C'est à la suite de la décou-
fe il y a plus de trois ans, des

. de ce Pape d'Avignon, que

yansfert avait été envisagé par

autorités ecclésiastiques. Le

Lo Pie XII, au nom de l'Eglise,
li: donné l'autorisation à l'évê-

: de Nimes, de procéder à ce

dormait de son dernier sommeil
depuis 1362:
Avec l'accord des Monuments

historiques, Innocent VI repose
maintenant dans la chapelle de la
Chartreuse du Val de Bénédiction,
dont il avait été le fondateur en
1356. La translation des restes de
ce Pape ont donné lieu à d’impor-
tantes cérémonies.
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J.-F.-M. Pageau, directeur

es Transports aux Postes

 

Le ministère des Postes a an-

wt que M. J.-F.-M. Pageau

it nommé directeur des Trans-

de M.

où il a travaillé au secrétariat et
à la Division des enquêtes. En
1949, il devenait inspecteur et, en
1954, surintendant de secteur.
Trois ans plus tard, il était nom-
mé enquêteur spécial à l'Adminis-

ant. tration centrale, à Ottawa, puis
promu surintendant de la Division
des services routiers et urbains.
En 1958, il accédait au poste de
surintendant en chef du Planning
et des Recherches.

Le nouveau directeur est entré

73 les Postes en 1939, au bureau

; Québec. Ensuite, il est passé

:bureau du district de Québec,  
 

es petites économies font les bonnes maisons

 

L: monde évolue rapidement
iis méme les plus vieux prover-
continuent de trouver une ap-

ation pratique dans notre. vie
xerne.
Prenons, par exemple, celui qui
:que “les petites économies font
bonnes maisons”. Ce qui était

ii autrefois reste vrai aujour-
tui, -ainsi qu’en témoigne la
struction de nombreuses habi-
ons modernes pour de petits
argnants.

Mais comment ces. gens ont-ils
H épargner le versement initial

i leur a permis d'acquérir leur
pre maison? En regardant au-
ar de soi, on constate que bon
imbre de Canadiens ont pu le
fire en achetant régulièrement
{: Obligations d'Epargne du Ca-
ji au moyen de retenues sur
it salaire.

venu grossir la somme épargnée.
Lorsque le moment est venu d’a-
‘cheter une maison, ils avaient le
versement initial à. leur disposi-
tion. ; :

Redoublons de

prudence la-nuit

 

 

Les accidents de la route- sont|-

plus nombreux la nuit, suivant les

statistiques du comité. provincial
de sécurité routière (Prudentia).

On les attribue aux effets. cônju-

gués de la tension nerveuse, des

soucis accumulés durant la jour-

née, du sommeil, et malheureuse-

de prudence au volant aux. heures

nocturnes, et à ne pas ajouter aux

dangers de l'obscurité. C’est le

n apercevoir, et avec le temps,
- mis de côté une somme fort
“èressante. De plus, on sait que
5 Obligations d'Epargne paient
is intérêts avantageux, ce qui est
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QUI VEUT EPARGNER... —— M. Jean :Charbonneauy, adjoint du

chef du service de l'entretien chez Charles Cusson Limitée’ à Montréal,

1 épargné $6,000 grâce aux achats d'Obligations d'Epargne du Canada
wi à faits depuis huit ans. À preuve que qui veut se ‘donner la peine

Pargner est en mesure de le faire. Ci-dessus,, M, Charbonneau

LE BIEN PUBLIC
L'épiscopat
en Afrique

—

D'après la revue Missi, l'Afri-
que compte 50 évêques “natifs”
dont 16 dans le Commonwealth, 10
dans la communauté, 11 en Egypte,
Soudan, Ethiopie, 6 en zône Bel-
Be, 7 en Afrique du Sud, parmi
lesquels 6 Blancs natifs du pays.
La dernière et grande promotion
africaine date du 8 mai 1960 à
Saint-Pierre de Rome où Jean
XXIII consacra solennellement six
Africains et deux Malgaches. Mais,
c'est à l’année 1518 que remonte
le sacre du premier évêque afri-
cain, le prince congolais Henri.
Dans son message au Congo, le pa-

pe Jean XXIII rappelle ce fait

vieux de près de cinq siècles. Evi-

demment, cet événementa été sui-

vi d'une éclipse de trois siècles,
L'Afrique tout entière, et non seu-
lement chrétienne, est rentrée
dans l'ombre et a été pour ainsi

dire redécouverte au XIXe siècle.
L'évangélisation a recommencé sur

une plus large échelle, et lors-

qu’un nombre suffisant d’Africains
ont pu accéder au sacerdoce, il a

été possible d'implanter l'Eglise
qui s’épanouit aujourd’hui avec
ses 50 évêques natifs du pays.

D'ailleurs, le même mouvement a

été suivi sur le plan humain, tant
il est vrai que l’éducation, l’ins-
truction et la formation des élites
suit. un chemin parallèle sur le

plan humain comme sur le plan

religieux. Mais l’Eglise catholi-
que (comme d’ailleurs leur nom-
bre de confessions protestantes)
peut avoir la fierté d’avoir large-

ment précédé les gouvernements
sur ce chemin, puisque c’est en

1939 que la Pape consacra à Ro-

  

me le premier évêque malgache et

de l'Ouganda. On a fait remar-

quer l’extraordinaire jeunesse des

évêques et archevêques africains.

Quelques-uns d'entre eux ont pas-

sé presque sans transition, comme

Mgr Gantin. des bancs de l’Uni-

versité aux responsabilités d'un

archidiocèse. C’est que l'Eglise, tout

en exigeant des qualités humaines

et des vertus solides, ne considère
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pas comme primordiale l'expéri-

ence pastorale et administrative

requise d'ordinaire ailleurs. En

cela, sur ces terres nouvelles, elle

reprend la manière des Apôtres,

de choisir quelques habitants du

temps modernes, Mgr Kiwanuka,

Léon XIII disait: “c’était l'usage

dans la chrétienté antique, dont

le premier évêque africain des

lieu pour les élever à l'épiscopat.”
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Is ont payé ces obligations sans{telle situation, voyons a redoubler |.
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Quel plaisir que de visiter l'Italie en voiture! La station de service

BP que l'on voit ci-dessus est située à Bergame. Les voyageurs peu-

vent y casser la croûte pendant que le préposé remplit le réservoir de

“benzina”.

 

 

Cette station-service BP, située sur la route de Schaffhausen à Zurich, en Suisse,

peut ravitailler les voitures roulant dans les deux sens.

 

 
    

A 5 TERRE LS 2 i 7%

voitures qui arrêtent à-la station de ‘service BP à Astir, près d'Athènes.
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POUR LE BIEN PUBLIC]
 

Des trésors chez les notaires
par Georges HENRDIX

Le banditisme a ses spéciali-
tés, comme Fhôtellerie. Tandis
que certains gangsters s’intéres-
sent particulièrement aux pom-
pistes, d'autres s'attaquent aux
comptables des grandes usines
ou se présentent au guichet d’en-
caissement des banques; ceux
qui volent des voitures ne sont
pas tentés par les fourrures ou
les bijoux; mais jusqu'ici, les no-
taires étaient plus ou moins à
l'abri des coups de main. Aussi
a-t-on été fort étonné quand on
a appris qu'une bande organi-
séc faisait le tour des études de
notaires. En quelques semaines,
le butinenlevé était si important
que l'on commençait très sérieu-
sement à s'inquiéter, bien que la
police se montrât très discrète.
La bande, heureusement, est
sous les verrous, et les tabellions
respirent, car les coffres-forts de
leurs études contiennent souvent
des valeurs très importantes. E-
videmment, il y a de très modes-
tes études qui arrivent à peine
à vivoter, car leur clientèle est
faite de gens de condition mo-
deste. Par contre, il existe au
Raincyune étude notariale qui
n'emploie pas moins cent
vingt clercs. C’est dire si le
nombre d'affaires qu’elle traite
est élevé; en particulier, près de
deux mille actes y sont rédigés
chaque année.

On conçoit que, pour des étu-
des de cette importance, le pro-
blème de la place des dossiers  

nest pas toujours facile à résou-!seau pour la croisade de saint
dre. En effet, jusqu’en 1928, les
notaires étaient tenus de conser-
ter toutes les “minutes” dans
leurs archives, et ce, depuis le
jour où l'étude avait été ouverte.
Ainsi le voulait une bulle de
1375 du pape Grégoire XI, bulle
qui n'avait jamais été abrogée
par aucunelégislation.
Depuis une trentaine d'an-

nées, les notaires sont autorisés
à confier les actes datant de plus
de -cinq ans aux Archives
nationales. Aussi, les rayons de
Phôtel de Rohan n'ont-ils pas
tardé à se charger de nombreux
dossiers: en 1957, leur nombre
s'élevaient déjà a cent soixante-
mille et il avait fallu douze ki-
lomètres de rayons pour les

Aujourd'hui, les vrais “tré-
sors” des notaires se trouvent à
Phôtel de Rohan, mais il est dou-
teux qu’ils intéressent jamais
quelque bande. Seul, un amou-
reux de vieilles paperasses ou un
maniaque pourrait songer à
s'emparer de quelques-unes des
pièces précieuses perdues, '— ce
qui n’est qu’une façon de parler,
— parmi les quelques quatre-
vingts millions de minutes ras-
semblées aux Archives de Fran-
ce.

Sait-on que la minute la plus
ancienne qu'on a pu retrouver
dans ces dossiers a été établie à
Marseille en 1194 .. P On en
signale une autre datée de 1248
concernant la location dun vais-

Louis.
Les actes les plus fantaisistes

font parfois l’objet d'un acte no-
tarial. En 1581, une veuve et
un bourgeois de Montauban se
promirent solennellement devant
notaire que “le premier qui se
remaricrait paierait à l'autre un
accoustrement de la valeur de 10
escus”.,
En fait d'acte bizarre, il faut

citer également le contrat de
mariage, datant de 1297, par le-
quel les deux époux ne s'enga-
geaient que pour une durée de
sept ans, renouvelable tacite-
ment d'année en année, après ce
premier septennat.
Quand on fit l'inventaire du

“minutier” de Rohan, on vit ap-
paraître de grands noms: Turen-
ne, Voltaire, Mirabeau, Napolé-
on ler, Louis-Philippe, Balzac,
Victor Hugo et les frères de
Goncourt y sont présentés par
leur testament; tous les souve-
rains français, d'Henri IV à Na-
poléon III par leur contrat de
mariage; Louis XIV et Colbert
par la signature qu'ils apposè-
rent sur le procès-verbal de la
fondation de la Comédie-Fran-
çaise.

Ainsi, comprendra-t-on que le
notariat ait fourni très peu de ro-
manciers à la littérature françai-
se. Des romans,il s’en fabrique
plusieurs milliers chaque année
dans les études de France et de
Navarre, et la plus grande “mi-
ne” de sujets se trouve probable-
ment à l'hôtel de Rohan.
 

NOVEMBRE, mois du
prêt d'honneur des S.S.JB.

 

Saint-Hyacinthe, — (Spécial)

— Depuis quelques années, dans

toute la Province, novembre est

consacré au Prêt d'Honneur des

Sociétés Saint -Jean -Baptiste.

Aussi simultanément dans 12 dio-

cèses du Québec aura lieu dans la

première quinzaine de novembre

la campagne annuelle de cette

oeuvre d'aide aux étudiants. Ini-

tiative première de la Société

Saint-Jean-Baptiste de Montréal,

la formule du Prêt d'Honneur a été

reprise, grâce à la solidarité qui

existe entre les ‘Sociétés Saint-

Jean-Baptiste au sein de leur Fé-

dération provinciale, dans une

douzaine de régions ou diocèses:

Joliette, Mont-Laurier, Nicolet,

Québec, Saint-Hyacinthe, Saint-

Jean, Saint-Jérdme, Saguenay,
Sherbrooke, Abitibi-Témiscamin-

gue, Trois-Rivières et Valleyfield,

D'autre part, un Comité provin-

cial présidé par Me Gaston Ron-

deau, de Marieville, et formé de

représentants des diverses Socié-

tés Saint-Jean-Baptiste diocésai-

nes a contribué à uniformiser les

modalités d'organisation, d'admi-

nistration et d'attribution des

prêts. ’

Parmi les nombreux services

permanents des Sociétés Saint-

Jean-Baptiste, le Prêt d'Honneur

semble être celui qui a attiré le

plus l'attention et l’encouragement

de la population. De plus, la na-

ture même de ce service qui s’a-

dresse à la jeunesse et son carac-

tère constructif ont permis à cer-
taines gens de fépéter que le Prêt
d'Honneur est la plus belle mani-
fectation de patriotisme  qu’ait

réalisée notre Société nationale au

cours des dernières années sans

oublier pour autant ses multiples

autres oeuvres dans les domaines

4

 

 

économique, culturel ou stricte-

ment national.

En créant le Prêt d'Honneur, il

y a une quinzaine d'années, la So-

ciété Saint - Jean - Baptiste de

Montréal s’inspirait du Hebrew

Free Loan et imaginait ce mer-

veilleux système de prêt sans in-

térêt aux étudiants les plus méri-

tants et les moins fortunés, ce

fonds qui se renouvelle constam-

ment par les remboursements ré-

Euliers des bénéficiaires et s'accroît

par les souscriptions annuelles du

public. La fondation dans la

plupart des diocèses du Québec

d’un Prêt d'Honneur par les Socié-

tés Saint-Jean-Baptiste a soulagé

d’autant la Société de Montréal

des demandes qui lui venaient

nombreuses des quatre coins de la
Province.

Desstatistiques à l’échelle pro-

vinciale démontrent que l'actif ac-

tuel des divers Prêts d'Honneur

des S.S.J.B. atteint le million et

demi, que plus deux mille cinq

cents étudiants ont été aidés et

que pour la seule année 1960 au-

delà de huit cents demandes jus-

tifiées n'ont pu être comblées.

C’est pourquoi l'objectif global de

cinq cent mille dollars de la pré-
sente campagne dans la province

est loin d’être exagéré.

D'autres statistiques ne man-

quent pas d'intérêt. Ainsi 52%

des bénéficiaires appartiennent à

des familles de 6 enfants et plus,

26% à des familles de 9 enfants et
plus et 14% à des familles de 11

enfants et plus. Quant aux reve-

nus du père, 44% des bénéficiaires

appartiennent à des familles dont

le père gagne moins de $3,000. par
année et 75% dont le père gagne
moins de $4,000 par année.

A la veille de la prochaine cam- 
pagne, Me Albert Leblanc, de

Valleyfield, président provincial

des S.S.J.B. lance un pressent ap-

pel à toutes les classes de la po-

pulation. “A l'heure actuelle,

s’exprime-t-il, les étudiants cana-

diens-français de la Province au

niveau des études universitaires

ou spécialisées sont au nombre

d’environ 25,000 dont 80% sont

dans l’impossibilité d’équilibrer

leur budget par leurs seules res-

sources ‘personnelles ou familiales.

Autrement dit, on peut compter

qu’environ 20,000 étudiants ont

besoin d’aide. Si cette aide se

chiffre en moyenne à quelque cinq

cents ‘ dollars par année, comme

c'est le cas actuellement, c’est di-

re que les besoins seraient de l'or-

dre de dix millions par année.”

Me Leblanc s'est dit confiant

qu’en particulier les étudiants re-

cevront un chaleureux accueil

dans les foyers lors de la ‘grande

visite étudiante” qui aura lieu

dans la grande majorité des villes

et villages de la Province le 7 no-

vembre au soir.

 

Encouragez
votrejournal local
et faites-le lire. . .

Tél. FR. 5-1985

J. A. Trudel

Notaire

306, rue Radisson,

Trois-Rivières 
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GE THEATRE DE PORTO-RICHE,
QUI MOURUT AVEC LUI |
 

Georges de Porto-Riche, que

Léon Daudet appelait Porto-Juif,

mourut en 1930. Il est vrai que

Léon Daudet fils d'Alphonse dé-

testait les Israélites de tout son

coeur et davantage, reprochant

à la plupart, dans leur apparte-

nance française, une légèreté in-

tellectuelle et morale qui contri-

buait à saper les valeurs spiri-

quand elle

n'allait pas jusqu'à la trahison.

Ce qui ne l'empéchait point d’ad-

mirer le poète judéo-allemand

Henri Heine, qui vécut et mourut

à Paris, y repose au cimetière

Montmartre, et auquel l’impéra-

trice Elisabeth d'Autriche vouait

un culte. Ce qui ne l'empêcha pas

non plus de se lier avec ce grand

lettré que fut Marcel Schwob,

contemporain de sa jeunesse, dont

il reconnaissait l'érudition, l'esprit

de travail et les limites. Mais

Schwob lui-même ne distinguait-

il chez les siens deux races: le

Lévi, de qualité ou d'essence supé-

rieure, et le Cohen, placé aux an-

tipodes. “Je crains que le nouvel

élu de l'Académie, écrivait Daudet

en 1923, n’appartienne à la se-

conde catégorie.” Accédant au 6e

fauteuil, Porto-Riche y succédait

à Ernest Lavisse, qui n’était pas

un auteur folichon, et il avait en-

core, dans son ascendance acadé-

mique, des hommes aussi graves

et indiscutables, Français dans l’â-

me, que le comté P.-P. de Ségur,

le duc de Lévis, Chamfort. À sa

mort, il y a trente ans, il fut rem-

placé par le romancier Pierre

Benoît.

* * +*

Né en 1849, Georges de Porto-

Riche se classe parmi les auteurs

dramatiques qui, traitant de l'a-

mour, de ses complications, sub-

tilités et déceptions, firent la for-

tune des théâtres parisiens au len-

demain de la belle époque et

dans les années qui suivirent le

premier conflit mondial. 11 est un

des plus authentiques représen-

tants de ce qu'on appela le ‘théâ-

tre d'amour”, lequel, selon René

Lalou, “n'est et ne veut être

qu’une étude du problème amou-

reux tel que le posent à notre épo-

que “la perpétuelle galanterie de

homme et la sensibilité profonde

de la femme.” !| n’y a pas à dou-

ter de cette définition, puisque

Porto-Riche lui-même s’en expli-

qua en 1920 dans un volume inti-

tulé Anatomie sentimentale, où i!

présentait des fragments de ses

oeuvres, “disposés comme une
suite de tableaux.” Porto-Riche
ne cache pas que ses sympathies

vont 3 la femme, “dont les tour-
ments du coeur constituent le

  

  
   

 

 

triste apanage, car, en Frap&j

l’homme est rarement épriv f
peine s’il est charnel. “On admait'
tra que c’est là réduire le débatfy

une singulière é&troitesse, ne laf

sant à la femme aucun autrs +

timent que l'amour, &cartans ch}

l’homme, comme le note enc

Lalou; “tout effort intellectuel qui

n'est pas dirigé vers l'amour.” RË
sultat net, au Jour d'aujourd'hui]
c’est que Porto-Riche n'existe ply

Personne ne le lit ni ne le joue, ji]

académicien qu'il fut, et son sol}

est le même que celui de ses pa

reils: Alfred Capus, Paul Hervie!

Henry Bataille, Henry Bernsteij

méme Henri Lavedan.

* * *

lb va sans dire que les pièces de
Porto-Riche se ressemblent

l’une à l’autre. Il n’y manque 3
d'esprit, ce qui est peut-être le sil

faisant passer le reste. On do
cependant admettre que l'auteur à
"instinct du théâtre, qu'il s'y meut

à l'aise, qu'il en connaît les règle
et les applique avec conscience!
qu'il y ménage l'intérét de scéng}

en scène. Sous cet angle, rien J

lui reprocher. ll est un maitre)
chez qui l’on peut apprend

beaucoup. Son style est aussi de

qualité. I! est donc dommage qu

tant de qualités, de ressourc

d'outils, aient servi a la construc}

tion d'un édifice qui s’effrite et &

désagrège, à cause du peu de coli?

dité des matériaux. On mention

parmi les “meilleures pièces d

Porto-Riche La Chance de Fran:

çoise, mais les spécialistes ne fui

rent pas lents à y déceler une imif
tation de Musset. || en est de méj]
me de son Infidèle. Ce qui né
prouve rien, car Musset prenait)

son bien où il le trouvait, commf!

d’ailleurs Molière, lequel le disaïf)

à qui voulait le savoir. Ses autre

pièces sont de même venue, où

l'on sent ensemble la triple ini
fluence de Racine, Marivaux, Must;

set, mais il y a loin, par exemple)
de la valeur morale des héroinet;

de Racine à celles de Porto-Riche;;

qui n’en ont pas. Porto-Riche est

encore l’auteur d'Amoureuse À
peut-être son grand succès — Qui;

montre l’impitoyable égoïsme de
l'amour; du Passé, peinture du}
Don Juan moderne; du Vieil hom-g

me, où se trouve un thème reprif,
par Mauriac dans un roman: l'a

mour du père et du file pour là;
même femme; Le Marchand d'Es
tampes, où la mésentente defy

époux, à cause d’une femmeSur

venue entre les deux, se termine

par le suicide de l'un et de l'auf

tre. Porto-Riche s'en allant. so
théâtre mourut avec lui.

Yq
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LA NOUVELLE GENESE

Je sens venir le jour où du gouffre des mers
Ressurgiront d'un bond les Atlantes splendides,
Où la Terre, livrée aux pôles Eumènides,
Sera comme Une morte aux portes des Enfers.

 

Sur nos rives alors, sur nos rochers déserts,
Sur nosvilles d'amour, sauvage, & toutes brides,
Le flot déferlera des profondeurs livides,
Et tout s’écroulera sous le feu des éclairs.

Et ce sera
’

; partout alors le grand déluge,
épouvante de voir apparaître le Juge

Sur son trône étourdi de musiques et d'ors.
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Et puisque tout doit être et que rien ne s'opoise,
Lorsque seront jugés les vivants et les morts,
Lo Terre enfantera -la-nouvelle Genèse.
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Les Reds de Trois-Rivières ont

de nouveau battu les Citadelles

dimanche dernier et cela devant

tes partisans du club de la Vieille
Capitale x

Incidemment Jos Ferron semble

avoir toute une équipe cette année
a connaissant très bien Jos Fer-
mon, on peut s’imaginer qu’il ne

voudra pas s’arrêter là.
*

Mercredi dernier les Reds dis-

putaient une joute contre le St-

Hyacinthe et une victoire leur au-
it donné la première place du

*

Attendons-nous- à avoir des re-

cords d'assistances lorsque les Reds

rencontreront les Cats de Shawi-

rigan durant la présente saison.
*

Du côté des Lions, ils débute-

ont dimanche prochain leurs ac-

tivités alors qu’ils se rendront

rencontrer l’équipe de Granby.
*

_—

ont été étonnés de voir commentRousseau pouvait faire son che-
min chez les Professionnels à ses
débuts dans la Ligue Nationale.

*
Le meilleur joueur de la Ligue

Nationale la semaine dernière
pour la production fut Phil Goyet-
te des Canadiens qui comptait
trois francs buts en plus de four-
nir une assistance.

*

Bien qu'il n’ait compté aucun
point et fournit aucune assistance
durant le cours de la semaine der-
nière, Dickie Moore est encore en
tête des compteurs du Circuit
Campbell,

*

Reggie Flemming des Eperviers
de Chicago que les amateurs se
rappellent pour l'avoir vu à l’oeu-
vre au Colisée s’est déjà fait va-
loir comme le bad man au cours
d’une joute de la Ligue Nationale,
37 minutes de punitions d’un seul
coup; Résultat : $175.00 d'amende.
Il va sans dire que Flemming res-
tera tranquille pour un bon bout
de temps.

*

Il semble que l’on veuille jouer 
Les Dirigeants des Lions et plus

particulièrement le Gérant Géné-
ral Del (Molson) Dugré envisa-

gent la prochaine avec un enthou-
sasme qu’on rencontre nulle part

ailleurs.

*

Del nous confiait que les ama-

teurs assisteraient à du hockey de
première classe et qu’il présente-
rit une équipe de toute première
force pour la prochaine saison.

*

Aux dires de Jacques Beau-
champ qui a suivi les Canadiens
lout aussi bien à Montréal qu'à

l'étranger, le plus brillant joueur
de défense actuellement avec le
Bleu Blanc Rouge ne serait nul
autre que le transpontin Jean-Guy
Talbot.

*

D'ailleurs cette opinion est par-
lagée également par l'Instructeur
Toe Blake qui dit que jamais Tal-
bot n'a connu un aussi brillant dé-
but de saison.

*
Le jeune Bob Rousseau de mé-

me que Wayne Connelly ont créé
une excellente impression alors
qu'ils faisaient leurs premières ar-
Mes avec le Tricolore la semaine
dernière,

*

du jeu de hockey trés dur cette
année comme l'indiquent les ré-
centes joutes depuis le début de la
saison.

*

Deux joueurs sont actuellement
marqués chez les Canadiens de
Montréal, ce sont Frank Maho-
vitch des Leafs qui s’est attaqué à
Henri Richard et Red Sullivan des
Rangers qui s’est attaqué à Phil
Goyette.

*

La Machine des Canadiens ne
fonctionne pas comme les années
passées et lorsqu'on consulte les

statistiques après les joutes de di-
manche dernier on remarque que
la plus faible moyenne chez les
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medi dernier a la suite de sa bril-
lante performance, ils l'ont
bruyamment ovationné.

*

La course au Championnat pro-
met d’être la plus contestée si l’on
en juge par le fulgurant départ des
meilleures étoiles de la Ligue Na-
tionale cette année.gardiens de buts appartient à Jac- *

ques Plante.

*
Nous nous demandonssi les ar-

bitres se cachent Ja vue lorsque
pareils accidents arrivent à des
joueurs des Canadiens ou s’ls
aiment le jeu dur.

*

Les Canadiens manquent certai-
nement un Général sur la glace

L'an dernier à pareille date, on
ne tarissait pas d’éloges sur le
compte de Bronco Horvath des
Bruins qui avait compté 16 buts à
ses 16 premières joutes.

*

Après 7 joutes cette année, le
brillant Dickie Moore des Cana-
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diens en avait compté neuf mais
il est au ralenti tout comme le fut

Horvath aprés sa magnifique
poussée.

ANNONCECLASSEE
ATTENTION:

Quelques territoires disponibles

dans : Cap-de-la-Madeleine, Trois-

Rivières, St-Louis de Champlain,

Valmont, Vincennes et environs.

Produits connus, généreuse com-

mission, période d'essai. Plan de

vente sur demande. PRODUITS
FAMILEX Ltée, 1600 Délorimier,

Montréal, Qué. Dépt. R.F.

(7-14-21-28 oct.)
nette. lin alin lic oy olin alin ale. 0 tr mrrm alo,
 comme ce fut le cas pour Butch

Bouchard alors qu'il s’alignait a-
vec le Bleu Blanc Rouge.

*

Nous aurions pensé que par ses
nouvelles fonctions Doug Harvey
serait devenu un Général pour les
Canadiens mais il n’en est pas
ainsi.

|
{
{
4

ROLAND PA

{
{ 1185, rue Hort

LA LAURENTIENNE
Compagnie d’Assurance-Vie

ILLE, gérant

Division des Trois-Rivières

Trois-Riivières Tél. FR. 5-3115
 
  *

Dickie Moore et Bernard Geof-
frion semblent être les deux seuls
joueurs des Canadiens qui soient
capables de défendre leurs con-
frères.

Téléphone: FR. 6-6944

  

 

*

Parions que si Jacques Plante
perd le trophée Vézina cette sai-
son, les supposés experts lui don-
neront leurs votes pour être sur la
première équipe d'étoiles.

*

Et pourtant il possède la même
défensive que l’an dernier et de-
puis les cing dernières années et
sa moyenne est plus faible.

*

En consultant les statistiques on|
voit avec plaisir que les quatre

premiers compteurs de la Ligue

Nationale sont des joueurs des
Canadiens.

Ernest L.-Denoncourt, B.A.A.

Architecte 

 

J. H. Hené de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

Jacques René

ET,

&

Comptab

RENE DE COTR

*

S'il fallait que Blake se réveille

un bon matin et décide de réunir

Béliveau avec Geoffrion et Moore,

nous verrions de nouveaux records

enregistrés dans la Ligue Nationa-

le chez les compteurs.

*

Doug Harvey prend du temps à

se mettre en forme au grand dé-

sespoir des Toe Blake et Frank
Selke.

Trois-Rivières Shovwi

 

CONFORT ET
ELEGANCE

MEME EN
VACANCES

Soyez à l'aise tous

*

Après avoir vue la joute de sa-

medi soir dernier, nous sommes

sous l'impression que ce seront les

Eperviers et non les Canadiens qui

termineront en première place du

Circuit Campbell.

*

Les Canadiens devront pratiquer

une mise en échec plus dure et af-

ficher plus de combattivité s'ils

veulent faire la lutte aux Eper-

viers qui nous ont donné l'impres-

sion d’être une équipe en parfaite

condition physique.
*

Les jours se suivent mais ne se

ressemblent pas, l’an dernier, les

partisans ont pratiquement chassé

Ab McDonald du Forum, mais sa-

légers pour la marche; pour

souliers qui dureront plus longt  

DENONCOURT & DENONCOURT
Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

1240, rue Royole Trois-Rivières

Procurez-vous des souliers sports chics,

 

   
   
     Architecte    

  

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

de Cotret, C.A.

FERRON, NOBERT
CIE
les agrées

Drummondville

  

= ’

les jours et surtout
durant vos jours de congés, vos vacances !

frois et
la plage; souliers ou bottines  

en toile pour vos participations sportives !

Vous économiserez en chaussant toute la famille avec des

Pour d’heureuses vacances choussez-vous chez

J. A. GOSSELIN
Trois-Rivières

CHAUSSURES DE QUALITE POUR TOUTE LA FAMILLE
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NATHALIE NAUBERT
par Gabriel LANGLAIS

Jai eu le plaisir de visiter le
Musée de Madame Tussaud a
Londres, pendant la guerre, et
jamais je n’y ai admiré une fi-
gure de cire aussi frappante que
celle de Nathalie Naubert, tel-
lement elle a l'air gracile, fragi-
le. Il semble qu’y toucher, ce
serait la briser!

   22

Madame Gérald Tassé wa que
vingt-quatre ans. Elle raconte,
mais c’est une histoire de grand-
père, dit-elle, que son grand-pa-
pa paternel avait déis fait du
théâtre au St-Denis ,et que son
père avait étudié au conserva-
toire La Salle pendant quelques
années, sans toutefois se lancer
dans la carrière. Cela expli-
querait-il son- goût ardent pour
le théâtre? Elle en doute. Elle
se souvient d'avoir entendu, à
l'âge de 12 ans, une jeune fille
réciter un poéme. Cette récita-
tion l'avait tellement impression-
née, quelle décida de pouvoir
en faire autant, un jour.  

Etudes dramatiques
Pendant deux ans, l'élève de

Mme Audet, Nathalie Naubert
étudia par le suite avec Rozet et
passa un an au TNM. Elle com-
pléta ses études dramatiques par
un cours de deux ans au Conser-
vatoire de la Province de Qué-
ec.

Au début, la Radio

Elle fit ses premières armes au
micro de Radio-Canada, au
Théâtre des petits de Mme Au-
det et pour Guy Baulne, elle
joua dans la série dramatique
Studio 15.

A la télévision

À la télévision, Nathalie
Naubert doit ses débuts à Fer-
nand Doré qui lui avait confié
le rôle de la Sainte Vierge à l'é-
mission pour enfants, le Grenier
aux images. Sa première émis-
sion importante toutefois ,au pe-
tit écran, demeure les Mal aimés,
un  téléthéâtre de Georges
Groulx, bien qu’elle ait joué au-
paravant dans Chants et danses
du monde.

Riche de cette expérience,elle
suit pendant deux ans les cours
du Conservatoire de la Province.
“I'y ai beaucoup travaillé. Cette
période d'études n’a permis de
faire le point.”

Altitude 3200

A sa sortie du Conservatoire,
Nathalie se- sent évidemment
plus sûre d'elle-même. Mme Fi-
nozzi lui confie un rôle dans
Voir et entendre, à' la T.V. Elle
considère toutefois que c’est Re- 
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né Vernes, qui la lança vrai-
ment ,en lui attribuant le rôle de
Magali dans Altitude 3200. Et

c’est le succès qui commence à
poindre. Nathalie Naubert joue
dans plusieurs téléthéâtres et
on l'entend à plusieurs émissions
radiophoniques. A la scène, el-
le se fait plus rare, même si elle
fait partie de la distribution de
Quand la moisson sera courbée
e Roger Sinclair du Manteau

de Galilée de Paul Buissonneau.
Elle nous confie qu’elle a aussi
connu une expérience enrichis-
sante, en jouant en anglais, au
Thédtre-club, dans The Three
sisters.

Au pinacle de sa carriére

Après avoir connu, pendant
un an, les délices de la Joie de
vivre, de Jean Desprez, dans le
rôle de Madeleine Labelle, Na-
thalie Naubert a délaissé ce pro-
gramme, pour accepter de mon-
ter la Côte de sable de Marcel
Dubé, dans le rôle d'Hélène.

Son manager

Nathalie Naubert ne voit rien
d’incompatible dans le fait que
son mari Gérald Tassé soit son
manager. L'important pour une
comédienne, est d'en avoir un,
qu’il soit ou non son mari! Elle
a bien songé à la chansonnette,
car cela devient un atout pour
une artiste. En fait de sport ou
de passe-temps, Nathalie Nau-
bert a pratiqué l'escrime, elle a
suivi des cours de danse moder-
ne et elle s'adonne à la natation.
Elle lit beaucoup, surtout ce qui
a trait à l'actualité.

Son ambition
J'ai joué de très beaux rôles.

Ma grande ambition demeure de
travailler beaucoup et de perfec-
tionner mon métier.

Avec des autoroutes parfaites et

des véhicules parfaits, les acci-

dents ne cesseront de se produire

tant et aussi longtemps que des

incapables et des gens sociale-

ment inadaptés circulent à des vi-

tesses dépassant les possibilités de

leurs réflexes.
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VICTOIRE DE L'ARC A L'OTAN — Pour la

 

 
1

 

de gauche à droite) sous-lieutenants d'aviation Gé-

  

Expulsion d'un
évéque anglican

 

L’archevéque catholique de

Durban a pris la défense de l’évê-

que anglican Reeves expulsé par

le gouvernement sud-africain.

Connu pour son hostilité a la
politique raciale du gouverne-

ment, l'évêque avait quitté préci-

pitamment Johannesburg en avril

dernier craignant d'être arrêté.

Après un éxil volontaire de cinq

mois il vient de retourner à Johan-

nesburgh où un arrêté d'expulsion

lui fut aussitôt signifié.

La nouvelle de son expulsion a

provoqué une vive émotion dans

les milieux religieux de la capi-

tale britannique. De son côté, Mgr

Denis Hurley, archevêque catholi-

que de Durban (un des prélats les

plus hostiles à la politique de sé-

grégation raciale) commentant

cette expulsion a déclaré:

“L’évêque Reeves s’est trouvé

opposé à une force politique qui

représente la détermination d’un

peuple à maintenir à tout prix son

identité et sa domination dans un

pays qu’il partage avec des êtres

humains qui lui sont huit fois su-

périeurs en nombre.

Le docteur Reeves a payé le

VENDREDI, 28 OCTOBRE 1968

sonnes partageant ses vues peu

 

prix de l'interprétation qu’il
donnée à son devoir. D'autres per

vent connaître un même des;
Le choc entre la discrimination rad
ciale et les principes religieux esl,
inévitable. IK

D’autre part, dans toutes les é
glises anglicanes du pays, lo gl,
a sonné en signe de protestatio gh
contre l’expulsion de l'évêque an
glican.

 

  
   

   

  

   
  
  

   

   

  

 

Les piétons ont aussi |
des devoirs  

 

Les piétons qui ont à traverserf
les rues doivent se rappeler quef |
maintes fois ils sont cause d'unef
paralysie de la circulation park
leurs gestes inconsidérés. Ils nef
doivent pas provoquer inutilement §:
des embouteillages par leur négli- b

gence. Quand la lumière verte

brille pour eux, ils doivent hâter#

le pas et non se disperser dans

toutes les directions pour embar-

rasser ‘les automobilistes. C'est ce

que-nous demande le comité pro-
vincial de Sécurité routière, (Pru-

dentia).
 

Robin Hood
VOUS OFFRE

EN EXCLUSIVITE

 

“AUJOURD’HUI-1961"
VOTRE AGENDA MENAGER

Un livre de 160 pages avec photos,
recettes, suggestions, conseils pratiques,

poémes, pensées bibliques et éphémérides
canadiennes.

préparé par

Mme Francoise Gaudet-Smet

Commentl'obtenir
Envoyez $1.00 (en argent ou
mandat-poste) et un certificat
de garantie provenant de
n'importe quel format de
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troisième fois consécutive, une:équipe de la” Tare

Divison aérienne de l'ARC en Europe, a gagné’ lé

fameux trophée Guynemer (au centre de la photo),

symbole de la suprématie au tir aérien. L'équipe

de tir (photo, coin supérieur droite) était composée

des officiers suivants (en premier plan et de gauche

à droite): sous-lieutenant d'aviation W. J. MeAr-
thur de Victoria (C.-B.), lieutenant de section Ri-
chard Spencer de Minto (N.-B.), sous-lieutenant

d'aviation Alan McMullen de Vancouver; (debout et
3

Neil Graniey

   

   

farine Robin Hood à:
Robin Hood Aujourd'hui

case posfale'850], Montréal

d’Edmoriton (Alb.). Le trophée Quynemer a été
nommé ainsi en mémoire’ de Georges Guynemer
(coin inférieur: droite), as-pilote de l’aviation de|: -
chasse française de la première gderre mondiale. Et

en bas et à gauche, les membres d'un jury inter. |
national comptent les points marqués sur une des| .
cibles aériennes. A gauche, eflfhaut: un Sabre de |
l’ARC au cours d’une manoeuvre de'tir aérien,

(Photo de là Défense nationale)

tard Tremblay de Montréal ne   
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E jcturiers canadiens, conduiront
a

E qu de vie de l'ouvrier lui-même,

EM mniversité Bishop, à Lennoxville,

 

Ÿ production élevés qui eux-mêmes
&M rcignent les marchés d’expor-

8 es indices.
br D

i
|

i

Jemandes trop

Un spécialiste en administration

pamerciale a déclaré ici aujour-
ui que Jes demandes de salai-
os des ouvriers, faites trop sou-

qt sans égard aux nombreux
pblèmes qu’envisagent les ma-

sentuellement à un déclin du ni-

Le professeur R.-E. Duval, de

2 ; déclaré que les taux élevés de

shires entrainent
des coûts de

fon dans plusieurs secteurs de

“industrie manufacturière.

"Comme résultat de ceci, il y

ura sans doute un fléchissement
j niveau de vie de l'ouvrier, a

ät le professeur Duval. C'est ce

q'indique notre statistique sur le

timage tout aussi bien que d'au-

“Lun des indices les plus élo-

went est le fait que 1'élément

manufacturier par rapport à no-

te produit national brut n’a pas
bit de progrès depuis trente ans.”

Dans sa causerie sur les rela-

tons humaines dans l’industrie,

prononcée au cours d’une réunion
de l'Association du Textile des

Cantons de l'Est, le professeur

Duval a déclaré que de nombreu-

ss compagnies “ont fait un effort

À poreDI, 28 OCTOBRE 1960

élevées

 

qu’affronte l'industrie canadienneMais sont désenchantés de leur
réponse,
n à ajouté toutefois que desdiscussions autour d’une table, làou cela a été pratiqué au lieu de

la méthode des conférences, ont
donné des résultats encoura-
geants, mais les modérateurs de
ces discussions doivent à la fois
être convaincus de leur valeur et
bien renscignés,
“Nous nous préoccupons tous du

nombre élevé de chômeurs, mais
qui sont-ils? Les hommes ins-
truits; les techniciens? Certaine-
ment non. Il est vrai que ceux-
ci ont perdu une certaine mobilité,
mais ils n’ont pas réellement souf-
fert.
“Ce sont nos ouvriers — spécia-

lisés ou non, qui ont supporté la
plus lourde part du fardeau et ce
sont donc les ouvriers qui, plus
que tout autres, devraient être au
courant des problèmes fondamen-
taux. La direction doit s'assurer
qu’ils le soient.”

 

 

Les Recettes Favorites
“ont meilleur goût
avec    téritable” pour expliquer aux ou-|

wiers certaines des difficultés ;

 

 

par son
MULTI-

MELANGE
parfait

 
Nous certifions que
la bière DOW est
“CLIMATISEE"selon
un procédé exclusif
durant toutes les étapes
de sa fabrication.|
pr & est soumis à
une vérification cons
tante assurant ainsi
la bière DOW une
qualité uniforme.

Fiction, PLD
Dr R H. Wollace
Directeur du contrôle

de lo quoité

GRATIS : Pour votre exemplaire du “MANUEL DE FOOTBALL",

écrivez à la Brasserie Dow, Case
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La première semaine des produits. forestiers
représente 50 ans de recherches

 

Cette semaine, au Canada com-
me aux Etats-Unis, on observe
Pour la première fois la Semaine
des Produits Forestiers afin de
Mieux faire connaître au grand
public les avantages de l'utilisa-
tion du bois.
J Longtemps avant que la scission
de l'atome et l'exploitation de l'es-
pace fassent l’objet des manchet-
tes de nos journaux, les Etats-Unis
et le Canada étaient à la tête de
tous les pays du monde par leurs
recherches en vue d'une meilleure
utilisation du bois.
Le fait que la nation américaine

prit l'initiative d'observer la se-
maine des produits forestiers n’é-
tait pas une simple coïncidence.
Elle voulait ainsi célébrer le 50e
anniversaire du Laboratoire des
Produits Forestiers de Madison.
Aujourd'hui, il existe des labo-

ratoires semblables dans tous les
principaux pays du monde. Au
pays, nous avons le laboratoire des
Produits Forestiers du Canada, à
Ottawa, avec des succursales à
Vancouver et à Pointe Claire, Qué.
De nombreux états américains,
comme nos provinces canadiennes

ont leurs propres laboratoires gou-
vernementaux ou ceux d’entrepri-

ses privées. Dans le Québec, nous
avons les laboratoires de recher-
ches du ministère des terres et fo-
rêts, à Duchesnay, ainsi que le

centre de recherches de l'Univer-
sité Laval, à Québec.

En temps de paix comme en

temps de guerre, durant les années

prospères comme durant les an-

nées difficiles, ces laboratoires ont

toujours cherché à assister les pro-

ducteurs de produits forestiers à

obtenir de meilleurs résultats du
bois.

Il se peut fort bien que la mai-

son moderne que vous habitez, les

meubles que vous possédez, les

dessus d’armoires de cuisines en
plastique qu’on voit dans nos ha-

bitations et les bouteilles à lait en

carton entreposées dans nos réfri-

gérateurs soient le résultat des re-

cherches du laboratoire de Madi-

son et des autres centres de re-

cherches précités.

Les architectes et les ingénieurs

basent leurs travaux sur les dé-

couvertes et les calculs des mêmes

laboratoires lorsqu'il s’agit d’éta-

blir la résistance des poutres, des

colonnes, des arches et de tous les

autres travaux réalisés en bois,

en contre plaqué, etc. pour des

magasins, des habitations, des é-

glises, des écoles ou des usines.

Les règles de classification éta-

blies par les producteurs de bois

de sciage reflètent la résistance

des pièces, leur rigidité et d’autres

qualités des planches et autres

membrures destinées à la cons-

truction parce que nos laboratoi-

res de produits forestiers ont

scruté les secrets de la structure

du bois en général.

Les fenêtres en bois posées dans

les nouvelles habitations résistent

à la pourriture, parce que nos la-

boratoires ont découvert des pré-

servatifs que les manufacturiers

de châssis utilisent.

Le contre-plaqué peut-être em-

ployé à l’extérieur et pour la fa-

brication des bateaux parce que

nos laboratoires ont perfectionné

des colles totalement imperméa-

  

ce que les travaux de recherches

ont fait en 50 ans pour l'avance-
ment du bois.

L'expérience des laboratoires

des produits forestiers est recher-

chée var l’armée, la marine et l’a-

viation, lorsqu'il s’agit de réci-

pients, des balayeurs de mines

munis de chicanes en bois, ou des

propulseurs de fusées à base de
nitrocellulose.

Le laboratoire de Madison doit

son autorité aux deux guerres
mondiales et à la guerre de Corée

alors que les Etats-Unis faisaient

appel à tous les matériaux dispo-

nibles. Il a fait des recherches

basiques sur les avions en bois, sur

les aéroglisseurs, sur les contre-

plaqués moulés, etc.

Des manuels pour les concep-

tions en contre-plaqué et les for-

mules mathématiques de ce der-
nier ont été élaborés et ils in-

cluent les lamellages de bois, mé-

tal ou plastique pour les avions-
fusées, les fusées.

Dans le même ordre d'idées, la

nitrocellulose provient maintenant

surtout du bois, les chimistes en

ont fait des “propulseurs solides”

pour les fusées.

Il y a un bond considérable en-

tre le parquet de votre vivoir, les

murs et le toit de votre habitation

et les carburants ou propulseurs

solides et les enveloppes des vais-

seaux de l’espace.
En fait, il existe des centaines

commerciaux, codes de bâtiments

nements ou de l’industrie.

mes

ment de celui de Madison.

maisons préfabriquées qui,

lement construites en ce pays

de devis, spécifications, standards

et manuels que nous devons à nos

laboratoires de produits forestiers

et qui sont basés sur les recher-

ches et les découvertes de ces der-

niers, qu’ils relèvent des gouver-

Les charpentes lamellées et liées

à la colle utilisées pour les églises,

les théâtres et les autres édifices

publics ont été rendues possibles

grâce aux recherches de ces mé-

laboratoires et particuliére-

Que dire aussi de l’industrie des

aux
Etats-Unis, a produit 135,000 uni-

tés, soit 12% des maisons nouvel-

Quelqu'un a dit que l’usage ‘pour

ce genre de construction en con-
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pellent le “stressed-skin” est le
plus grand développement depuis

l'invention du clou !
Ces mêmes laboratoires ont aus-

si vulgarité l'emploi des charpen-

tes de toits assemblées à l’aide de
goujons métalliques, fournissant

toutes les données mathématiques
pour de telles constructions dont

la résistance est reconnue comme

supérieure.

Même l'écorce, le bran-de-scie

et les branches des arbres sont u-

tilisés de nos jours pour la fabri-

cation d’adhésifs, de teintures uti-
lisées pour les textiles, pour la

production du tanin, de peintures

et de plastiques.

A l’occasion de la Semaine de la

Faune, le Bureau des Bois de
Montréal, Palais du Commerce,
Montréal, et relevant du Ministè-

re des terres et forêts, se place à

la disposition du public qui désire

se renseigner sur les, possibilités

des bois du Québec.

Au pays, nous traversons une

période de chômage particulière-
ment difficile. L'industrie du bois

et des produits forestiers emploie

des milliers d’ouvriers et d’ou-

vrières dans notre province. En

utilisant les bois et les produits

forestiers du Québec, non seule-

ment vous obtiendrez des résul-

tats très satisfaisants, mais vous

contribuerez aussi à donner de

l’emploi aux travailleurs de notre
province.

 

N'attendez pas à la
dernière minute

 

Sous notre climat, il arrive sou-

vent que Ja première bordée de

neige s'abat sur la ville et la ban-

lieue d’une manière imprévue.

Aux belles journées d'automne,

succèdent parfois des bourrasques

violentes que même les météorolo-

gistes n’ont pu prévoir. C’est

pourquoi le comité provincial de

la . sécurité routière (Prudentia)

tient à aviser les automobilistes

qu’ils ne doivent pas attendre à la

dernière minute pour munir leur

voiture de pneus d'hiver. On sait

que chaque année, dès la première

bordée,la circulation est pratique-

ment paralysée par le fait que

. trop de voitures sont encore chaus-

sées de pneus d’été. Ne soyez pas

de ceux qui manquent de pré- tre-plaqué que les américains ap- voyance à l’approche de l’hiver.

 

dans sa cuisine! bles. Voilà autant d’exemples de

AIDONS LA FEDERATION
Peut-être qu’un jour les services des Oeuvres de la Fédération nous seront utiles

Souscrivons généreusement

DIMANCHE le 30 octobre 1960.

OBJECTIF:
DONNONS DAVANTAGE

$205,000.
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Où en est le Ku-Klux-Klan

L'une des questions les plus
posées aux visiteurs américains
en U.R.S.S., nous dit-on, concer-
ne le Ku-Klux-Klan et son im-
portance actuelle aux Etats-U-
nis. La question peut paraître
quelque peu lointaine aux Amé-
ricains, mais il semble que non
seulement les Russes, mais d’au-
tres étrangers — et parmi eux,
des amis, des parents — regar-
dent encore le Ku-Klux-Klan
comme une force mauvaise puis-
sante dans notre pays.

Aussi ,pour être conformes à
la vérité, soyons catégoriques :
le Ku-Klux-Klan n’a aucune im-
portance dans l'Amérique d'au-
jourd’hui. La bigoterie religieu-
se, le racisme, le caractère illé-
gal, la violence, et les façons d'a-
gir manifestement fascistes, ont
rendu le Klan si odieux à pres-
que tous les Américains que son
influence est négligeable et ses
membres fort peu nombreux. De
plus, le Gouvernement Fédéral
l'a banni comme subversif, et ses
sections locales ont été dissoutes
dans de nombreux Etats.
A l'origine. quandle Klan fut

fondé par un groupe de jeunes
Blancs du Sud, en 1866. juste. a-
près la Guerre Civile, il avait sa
raison d’être. Pendant cette pé-
riode de reconstruction. un cer-
tain nombre d'habitants du
Nord s'installèrent dans le Sud,
dans le but de l’exploiter, et
quelques habitants du Sud s'u-
nirent à eux, dans le mème es-
prit. Le Klan les combattit —
non sans succès — et rétablirent
le Gouvernement local. Le se-
cond but du Klan — réduire le
vote des Noirs qui venaient d’ê-
tre affranchis était certes
moins louable.
De plus, comme les sociétés

secrètes de ce genre le forit sou-
vent, bien des sections locales
devinrent des bandes de hors-la-
loi effectuant des raids noctur-
nes en masques et robes blan-
ches, brûlant ,terrorisant, fusti-
geantet pillant. Le héros sudis-
te de la Guerre Civile, le Géné-
ral Bedford Forrest, qui était à
la tête du Klan, fut tellement
dégoûté par cette évolution qu’il
ordonna la dissolution du Klan
en 1869. Entre temps, le Gou-
vernement Fédéral sen méla et
procéda à des centaines d’arres-
tations pour mettre fin à la vio-
lence.
On entendit très peu parler du

Klan jusqu’en 1920. A cette épo-
que de tension qui suivit la Pre-  

mière Guerre Mondiale, il se ra-
nima, mais d’une façon différen-
te. Ce second Klan était lui
aussi hostile aux Noirs, mais en
plus, aussi violemment anti-ca-
tholique, anti-sémite, et xéno-
phobe.
Ce mouvement du Klan attei-

gnit son apogée en 1926. Il
comptait alors, approximative-
ment, entre 2 millions et demi et
4 millions de membres, et con-
trolait la politique dans plu-
sieurs Etats. La mèmeviolence.
qui avait caractérité le premier
Klan, s’ensuivit, avec preuves de
corruption financière et autre.
Aussi, en 1930, il ne comptait
plus que 30,000 membres.
En 1941, le Klan avait réussi

à regrouper 73,000 membres en-
viron, mais pendant la 2ème
Guerre Mondiale, ses sympa-
thies facistes connues, ses hai-
nes raciales et religieuses le ren-
dirent fort impopulaires, à un
moment où l’unité nationale é-
tait de première importance, et
le Klan ne progressa plus.
Après la 2ème Guerre Mon-

diale, le Klan lança une nouvel-
le campagne contre les droits ci-
vils (des Noirs). répandit l’into-
lérance raciale et religieuse, et
se fit le protecteur de tout ce
qui était considéré comme _im-
moralité, corruption, et radica-
lisme. De nouveau, il eut des
kidnappings, des raids noctur-
nes, accompagnés d’actes de vio-
lence.

Cette fois, le Klan reçut un
châtiment sévère. Le Gouver-
nement Fédéral inscrivit le Klan
sur la liste des organisations
subversives — et lui porta un
coup mortel en  l’imposant de
685,000 dollars, pour non-paie-
ment d'impôts. De nombreux
Etats, dans le Sud aussi bien que
dans le Nord, révoquèrent les
sections locales du Klan, et les
condamnèrent pour actes de vio-
lence.
Le Klan fut dissout en tant

qu’organisation ouverte et léga-
le. Aujourd’hui, on estime qu’il
compte 20,000 membres, et à
part dans quelques endroits iso-
lés et arriérés du Sud, son pou-
voir a totalement disparu. Et
comme les Américains sont
mieux informés maintenant des
dangers de telles organisations
qu’ils ne l’étaient auparavant, u-
ne nouvelle résurrection du Klanh
est tout-à-fait improbable.

American Council
 

Causerie et Danses Modernespar Birouté Nagys,
au Petit Salon des Arts de Shawinigan
 

La saison artistique du Petit Sa-

lon des Arts débutera au Cascade

Inn, à Shawinigan, le samedi, 29

octobre à 8.30 hres, pour les mem-

bres de ce cercle.

L'artiste invitée sera Madame

Nagys, danseuse et chorégraphe.

D'origine littuanienne Biroute

Nagys s'établit à Montréal il y a

9 ans. Elle a étudié dans son pays

natal et perfectionné ses cours
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770, rue Hertel
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Détaillant d'huile
- à chauffage SHELL

  

de danse à l’Académie de danse

de Vienne dont elle est diplomée

comme danseuse, chorégraphe et

professeur. Depuis son arrivée au

Canada elle a participé à plusieurs
récitals de danse à Montréal et au

Festival de danse à Toronto. Com-

me soliste et chorégraphe, elle a

obtenu des critiques favorables

par un critique d’Art de New-
York.

Plusieurs de ses chorégraphies

ont été exécutées à la T.V. de

Théâtre d’été, elle consacra quel-

ques semaines à l’enseignement au

“Centre Rabaska” de Ste-Adèle,

Récemment, elle a été invitée
par l’Université de Montréal pour
donner des cours aux professeurs
de gymnastique moderne.

Elle participe également à la po-
pulaire émission de “Maman Fon-
fon” à la Télévision.
Le recrutement se poursuit et

les intéressés pourraient s'adresser
à la Présidente, Mlle Thérèse
Trudel, à LE. 6-2372.

 

Encouragez
votre,journal local tet faites-léfire. . .  

LE BIEN PUBLIC

Paul Doyon parlera
de Liszt à Val-Marie

 

Dans notre dernier numéro, no-

tre collaborateur Maurice Huot a

rendu hommage au grand musi-

cien et professeur qu'est Paul

Doyon, l’un des esprits qui ont le

mieux saisi le sens véritable de la

grande musique. Paul Doyon, le

savait-on est professeur de musi-

que à Val-Marie. Il y a quatre

ans, il a accepté, à l'invitation de

M. l'abbé Jean-Baptiste Carignan,

de donner des cours aux élèves de

cette institution. Ses cours sur les

grands musiciens sont d'un musi-

cologue averti et d’un artiste vi-

brant. |ls sont suivis avec assi-

duités par un public sans cesse

grandissant. Le 25 novembre pro-

chain, l'artiste Paul Doyon par-

lera de Liszt, de sa vie et de son

oeuvre. 11 jouera des oeuvres du

compositeur pour illustrer sa con-

fiance. Une invitation cordiale est

faite à tous les amants de l'art

d'assister à cette manifestation.

 

Assemblée générale

de l'Amicale
St-Philippe Inc.

Bien cher Amicaliste,

Nous portons à votre connais-

sance que l’Assemblée générale

de l’Amicale St-Philippe Inc. au-

ra lieu à l’Ecole St-Philippe, sa-

medi le 29 octobre, à 8 h. p.m.

Votre “reçu d’application” pour

l’année 1960-61 est requis pour

vous permettre d'assister à la

réunion, y exercer votre droit de

vote ct participer à la tradition-

nelle fête aux huitres qui clôture

la soirée. Vous pouvez l’obtenir,

moyennant un dollar, de l’un des

directeurs de .l’Amicale ou du

Frère Directeur de l'Ecole Saint-

Philippe.

Venez donc passer une agréable

soirée en compagnie de vos an-

ciens confrères d’école, tout en

permettant à votre Amicale, grâ-

ce à votre cotisation annuelle d’un

dollar, de distribuer des bourses

d’études et des encouragements

tangibles aux élèves actuels.

Comptant sur votre aimable

présence.

 

Ministère des travaux public, Ottawa

SOUMISSIONS

DES  SOUMISSIONS CACHETEES,
adressées au secrétaire, Ministère des
Travaux Publics, pièce B-322, édifice
Sir Charles Tupper, Riverside Drive,
Ottawa, et portant la mention: SOU-
MISSION POUR REPARATION AU
MUR DE SOUTENEMENT, CAP-DE.
LA-MADELEINE (SAINTE-MARTH
COMTE DE CHAMPLAIN (P.Q.)", se-
ront reçues trois heures de l'aprés-
midi (heure normale de l'Est),
MERCREDI, 16 NOVEMBRE 1960

n
plans,

le

eut prendre connaissance des
evis et formules de soumission,

ou se les Éocgirer en déposant une
somme de $20.00 sous forme d'un ché-
que bancaire VISE établi au nom du
ECEVEUR GENERAL DU CANADA

par l'entremise de: l'ingénieur en
pièce E-443, édifice Sir Charles Tu
Riverside Drive, Ottawa (Ont.), direc-
eur régional, 1631, rue Delorimier,
Montréal (P.Q.), et on peut les con-
sulter aux bureaux de poste de Cap-
de-la-Madeleine et Trois-Rivières

Le dépôt sera remis dès que les do-
cuments seront renvoyés en bon état,
pourvu que ce soit au plus tard un
mois après la date fixée pour la ré-
ception des soumissions. Sinon, il sera
confisqué., a

n ne tiendra compte que des -
missions— pre a sou

chef,
per,
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(Suite de la page 1)

ganisée en faveur des bonnes
causes, ce serait plus honnéte
que les pistes de courses léga-
lisées où un travailleur peut
aller gager toutes ses écono-
mies en un seul soir. Mais la
question des loteries est une
autre affaire. Pour l'instant,
n'étouffons pas par des inquié-
tudes mal fondées, des projets
qui visent à nous donner des
hommes compétents dans tous
les domaines, surtout quand on
nous offre de les former por
l'entremise de maîtres.

A Montréal
Au moment où on lira ces

lignes, les nouveaux élus du
Conseil municipal de Montréal
auront été élus. Ce serait le
bon temps pour moi de jouer
au prophète genre yogi. Je ne
m'y risque pas n'ayant aucun
goût pour les prédictions vati-
cinantes. Cependant bien des
Montréalais admettront avec
moi que la campagne électora-
 

VENDREDI, 28 OCTOBRE 1088

REFLEXION
par Maurice HUOT

  

     
  

   
  

   

   

   

 

    

 

  

 

le de Montréal a été des pl
ternes. Personne n'a oftert {
programme qui tienne debo
Les assemblées dans les que
tiers ne réunirent que quelqu
curieux et les candidats :e so
reprochés des platitudes en d
termes parfois sordides.

rale sinistre Où ne brilla auc
ne étoile de première grande
mais beaucoup de lumignor :
fumeux. C'était navrant ad
d'entendre s’exprimer en
français =pitoyable certaid
candidats, qui n'avaient rie
de rien à offrir aux citoyens sf :
non d‘encombrer l’Hôte!-d®

que bâclés à la diable et re
plis d'idioties. Quand certai
sortiront-ils de leur adolescent
ce? Hélas jamais. Mais il n
faut pas prendre les contribuak
bles pour des imbéciles. 1l §
a une limite a la bêtise huma ne!
 

 

AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

L'hygiène alimentaire n’existe

pas seulement pour les bêtes

par le Dr Adrien Plouffe

 
  
 

 

   
Entre ceux qui pratiquent la so-

briété honnête et désirable à table

et ceux qui mangent comme de

gros élèves à l’école de Gargantua,

il y a tout un monde et tous les

degrés!

Mais un fait indiscutable subsis-

te: un trop grand nombre de gens

chez-nous mangent trop, au mé-

pris des règles alimentaires du Ca-

nada, qui ne sont au fond que l’ex-

pression du gros bon sens et de

l’alimentation rationnelle.

Et que de Canadiens ne savent

pas manger ! Commelégumes, par

exemple, ils ne consomment que

des pommes de terre. À l’occasion,

ils daignent manger d’autres légu-

mes, mais exceptionnellement!

Ce monsieur exige des pommes

de terre avec ses fèves au lard.

Au point de ne pas manger de son
plat favori, s’il n’y a pas de pata-
tes à côté.

Et cet autre qui mange de la
soupe aux pois, des fèves au lard
et un dessert substantiel jamais
trop riche! Sait-il manger? Et
cette petite madame qui veut con-
server sa ligne et qui a une prédi-
lection particulière pour les ali-
ments gras et les aliments sucrés.

 

a) auxquelles est annexé l'uniérents|dépdts de cautionaes
onnés au

de soumission, aux documents
b) qui seront présentées sur les for-

mules imprimées fournies par leMinistère et faites en conformité
des conditions -fo. qui y sont stipu

On n'acceptera pas nécessairement
nla plus basse ni aucune des soumis-

ROBERT FORTIER,
Directeur des services

   

   

 

    

    
    

     
      

   

  

  

  
  

 

   

   

 

  

  

Et elle en mange en abondance}X
Sait-elle manger ? Ne parlons pa}

des gens qui mange à la course

de ceux qui mangent beaucoup

trop, de ceux qui préfèrent prend

dre leur lunch au restaurant
quandce serait si facile de se ren}
dre à la maison.

  
   

 

Il y a une hygiène alimentaire

une alimentation rationnelle, mai

on vit et on élève ses enfants com

me si les règles d’une saine e

bienfaisante alimentation n'’exi

taient pas !
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Et pourtant ces gens là savent

que suivant les données de la:
science actuelle, les cultivateurs

peuvent gagner beaucoup plusH

d'argent en alimentant boeufs;
veaux, cochons, et poulets, selon
ces données scientifiques. Ca, c'est
bon pour les animaux et les voj
lailles mais quand il s’agit de soi-#

mêmeet de ses enfants, on se mo-#
que de l'hygiène alimentaire!
N’est-ce pas là une grande misère
de notre époque ? “Eh, race de

monde!” disait le Père Didace def
Germaine Guèvremont. 3

4.
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On comprendrait l’apathie des]

nôtres, s'il s'agissait d'un systèmef

compliqué, complexe et difficileÿ
en pratique. : $

“J’ai trop mangé, disait Népo-k
mucène et je me suis défoncé l’es-fg

tomac”. C'est-à-dire que notre hé-g
ros est maintenant malade, très#

malade et qu’à l’âge de 30 ou 40
ans il aura besoin d'un estomacH

neuf. administratifs et secrétaire.

  SLENOED QIN
TILLÉ AU CANADA
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Adrien Plouffe

 


